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882 Rezensionen

Allan Mitchell, The German Influence in France after 1870. The Formation of the French 
Republic, Chapel Hill (The University of North Carolina Press) 1979, 279 p.

•

Le titre du livre ne doit pas faire illusion. Allan Mitchell ne se propose pas de decrire les divers 
aspects de Pinfluence allemande en France, et son propos n’est pas celui d’une histoire de la 
pensee ou de la culture. II veut, comme le suggere le sous-titre, rechercher Pinfluence du Reich 
allemand sur les debuts de la Troisieme Republique, de la defaite a la Republique opportuniste, 
en se plagant au plan de la politique et de Peconomie. C’est une demarche originale, nee de 
Phypothese que le poids du Reich est si considerable que les origines de la Troisieme Republique 
ne peuvent s’expliquer en termes strictement frangais. Avec une approche scientifique, A. Mit
chell s’inscrit dans la ligne de Pouvrage polemique d’un ami de »PAction frangaise«, le marquis 
de Roux, auteur en 1905 de »La Republique de Bismarck: les origines allemandes de la 
Troisieme Republique«. Familier de longue date de Phistoire allemande et frangaise, A. Mitchell 
etait bien arme pour cette histoire croisee. La bibliographie est süre: on s’etonne seulement de 
n’y pas voir la these de Raymond Poidevin sur les relations economiques franco-allemandes. La 
documentation d’archives est de premier ordre. L’auteur confesse sa »fureur de Pinedit«. II a 
mene des investigations considerables dans les archives frangaises et allemandes. II etablit avec 
force que celles-ci sont une source indispensable pour Phistoire de la Troisieme Republique. 
Dans les archives frangaises, on appreciera Pattention qu’il porte aux papiers d’hommes d’Etat, 
Jules Favre, Gambetta, Thiers, dont Phistoriographie frangaise s’est desinteresse ä Pexces depuis 
des annees.

Bismarck et Thiers, la »Liberation du Territoire«, le compromis constitutionnel, le 16 mai, et 
Pavenement des republicains, une histoire qu’on croit connaitre est vue sous un angle nouveau. 
La maniere dont les autorites allemandes ont connu et compris les problemes politiques frangais, 
les attitudes qu’elles ont adoptees, et les appreciations qu’elies ont portees, tel est Pun des 
apports de ce livre. II confirme amplement ce qu’on pressentait: Bismarck preferait Thiers et une 
republique moderee ä quelque restauration. Lors du vote de Pamendement Wallon, Pambassa- 
deur Hohenlohe estime que cette evolution n’est »pas defavorable« ä PAllemagne. Sans doute 
Pauteur, qui aborde aussi les questions financieres et douanieres, ne pouvait-il evoquer tous les 
aspects de la »confrontation* franco-allemande. On eüt aime des developpements plus etoffes 
sur les catholiques devant le Kulturkampf, ou sur le poids de Pexemple allemand sur la pensee 
des republicains en matiere scolaire. Surtout, on eüt souhaite une conclusion etoffee qui 
revienne sur Paffirmation de depart selon laquelle »la creation d'une mentalite republicaine ne 
peut s’expliquer en termes proprement frangais«. A vrai dire, Pouvrage ne demontre guere cette 
these, sans doute volontairement paradoxale. En revanche, il invite ä une relecture feconde 
d’une histoire qu’on croit trop aisement connue.

Jean-Marie Mayeur, Paris

Susanne Miller / Heinrich Potthoff, Kleine Geschichte der SPD, Darstellung und Doku
mentation 1848-1980, Bonn (Verlag Neue Gesellschaft) 19814, 416 p.

Pour sa quatrieme edition, la »petite histoire du SPD« reunit en un seul les deux volumes tout 
d’abord publies separement en 1974. Outre le texte des deux auteurs, qui sont Pun et Pautre 
sociaux-democrates, on y trouve une trentaine de documents programmatiques, une dizaine de 
pages de statistiques politiques, economiques et sociales, une Chronologie sommaire et une 
abondante bibliographie. Quelques illustrations apponent une touche vivante ä un ouvrage 
auquel son style et son appareil critique donnent plutot le serieux d’un manuel.

Dans la premiere partie qui couvre Pevolution du socialisme allemand de 1848 ä la fin de la


